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du 6 août.

t. Par arrêt en date du 22 juillet 1846 , le conseil
d'état ayant ordonné la li quidation sommaire de la
masse de Elise , fille mineure de feu Elic Bourquin et
de Alzoie née Sandoz , M. Ulysse Dubois, lieutenant , a
fixé la journée pour cette li quidation au lundi 24 août
i846- En conséquence , tous les créanciers de Elise
Bourquin sonl requis de se renconter à l'iiôtel-de-villc
de la Chaux-dc-Fonds, le Hit j our, dès les g heures clu
matin, pour faire inscrire-leurs titres au passif de cette
niasse dt être colloque, s'il y a lieu , sons peine de for-
clusion. Donné pour être inséré 3 fois dans Ja feuille
officielle de l'étal. Chaux-de-Fonds, le 27 juillet 1846.

E. VEUVE, greff ier.
a. M. Charles-Auguste Bourquin , domicilié aux

Usines des Croscttcs, rière la Chaux-de-Fonds, informé
que son fils mineur, l-mîle Constant Bourquin , âgé
d'environ 17 ans, se disant chargé de la procuration de
son père, se permet de faire des opérations de com-
merce au nom de celui-ci, et abuse ainsi de la confiance
d'un grand nombre de personnes, croit de son devoir
de prévenir le public que son dit fils n'est nullement
chargé de sa procuration , cl qu'il désavouera toul mar-
ché et convention que pourrait faire sans sa participa-
tion ledit Emile-Constant Bourquin. Chaux-de-Fonck,
le 24 j uillet 1846.

E. VEUVE, greffier.
3. La succession de défunte Rosalie Matthey, qui est

décodée à la Chanx-de-Fonds en mai dernier, n'ayant
pas été réclamée par ses héritiers dans le temps voulu
par la loi, le conseil d'état, par arrêt en date du 22 juil-
let 1846, a ordonnii que là mise en possession et inves-
titure de la succession dont il s'agi t serait postulée le
j our qui serait fixé par M. l'officier de la juridiction de
ia Chaux-de-Fonds. En conséquence, M. Ulysse Du-
bois, lieutenant-civil du dit lieu a fixé au 25 août 1846
le jour où la mise en possession et investiture des biens
de Rosalie Matlhey devra être postulée. Tous les pré-
tendans à cette succession sont invités à se rencontrer
le dit jour, à l'hôtel-dc-villc de la Chaux-de-Fonds,
dès les 9 heures du matin , pour y faire valoir leurs
droits sous peine de forclusion. Donné pour être insé-
ré trois fois dans la feuille officielle de l'état. Chaux-
dc-Fonds, le 29 j uillet 1846-

E. VEUVE, greffier.
4. Pour se conformer à une direction de la cour de

just ice de la Chaux-dc-Fonds et à un arrêt du conseil
d'état du 32 juillet dernier , M, Jules Vuithier, justicier ,
.tuteur j uridi quement établi aux enfans de Frédéric-
Louis Henri cl de Uranie née Brandt , qui sont Louis-
Emile et Julcs-Célestin Henri , se présentera devant la
cour de justice de la Chaux-dc-Fonds qui sera assem-
blée à l'hôlel-d e-villc du dit lieu , le i5 septembre 1846
dès les 9 heures du malin , pour là postuler a it nom de
ses pup illes une renonciation formelle et j uridique aux
biens et délies présens et fui us de leur père, le sieur
Frédéric-Louis Henri. En conséquence tous ceux qui
auraient des moyens d'opposition à faire valoir contre
cette demande en renonciation sont péremptoirement
assignés à comparaître le dit jour 15 septembre pro-
chain , aux lieu et heure indi qués ci-devant , sous peine
de forclusion. Donné pour être inséré 3 fois dans la
feuille officielle de l'état. Chaux-dc-Fonds, le 1" août
1846- E. VEUVE, greff ier.

5. Parleur letlrc-circulnirc en date du 31 juillet 1846,
déposée au greffe du Locle cl enregistrée le lendemain
1er août , MM. Pierre Courvoisier et Henri Houriet fils
donnent à connaître que leur traité de société étant ex-
piré depuis le 3i mai dernier, ils ont résolu , d'un com-
mun accord, de nc pas le renouveler et que dès la dite
époque M. H. Houriet fils est resté seul chargé de la
liquidation de la maison Henri Houriet et Cornp' qu 'il
continuera pour son propre compte sous la même rai-
son , dont M. Houriet père aura touj ours la signature
par procuration. Donné pour êlre publié en la forme
ordinaire, au greffe du Locle. le i"août i846.

FAVARGER , greff ier.
6. Le conseil d'état, par son arrêt cndatedi i 22 ju il let ,ayant ordonné la li quidation sommaire et aux moin-

dres frais possibles de la masse de Elise et Uranie , filles
majeures, et des cinq autres enfans mineurs des défunts
J.icob Sauzer et Susannc-Marie née Béguin sa femme
de Siegriswyll canton de Berne, vivanlsdon iiciliés aux
Prés-devant rière Montmollin , M. de Montmollin , mai -
re de Valangin , a fixe la jo urnée de cette li quidation
au vendredi 28 août 1846. En conséquence, tous les
créanciers des dits enfans de Jacob .Sauzer sont assignés
à se présenter le dit jour 28 août à huit heures du ma-
tin , à l'hôtel-de-ville de Valang in, pour y faire inscrire
leurs titres el réclamations, sous peine de forclusion.
Valangi,,, i" août l846.

C.-G. GABEREL , greff ier ,

7. M. Phili ppe-Henri Matthey-Doret, maire de la
Brévine, ag issant d'office et en vertu d'un arrêt du
conseil d'état daté du 8 j uillet courant, fait savoir que
le vendredi 21 août prochain, en justice à la Brévine ,
dans la salle d'audience de la maison-de-ville du dit
lieu , à dix heures du matin , il formera demande en
confiscation des trois billots de bois saisis par le gen-
darme Piaget à l'Harmont, commune et j uridiclion de
la Brévine , dans la zone frontière du pays, la nuit  du
19 au 20 j uin dernier, en contravention à l'ordonnan-
ce du 29 j anvier i 84o concernant la circulation des
bois, lesquels billots ont été déposés au village de la
Brévine : quant aux deux chevaux et à la voiture qui
les conduisaient ils ont été conduits à Neuchâtel pour
y être vendus. En conséquence, les personnes qui croi-
raient avoir des moyens légitimes d'opposition à allé-
guer à la dite demande en confiscation , sont péremp-
toirement assignées à paraître en dite justice, ledit jour
et au dit lieu , sous peine de forclusion. Donné pour
être inséré trois fois dans la feuille officielle de l'état ,
selon l'usage ; au greffe de la Brévine, le 18 juillet
1846. J.-F. HUGUENIN, greff ier.

8. M. George-François Maillard , domicilié à la
Chaux-de-Fonds, ayant été établi le 21 juil let  courant ,
par la cour de just ice de la Chaux-de-Fonds , tuteur
aux quatre enfans mineurs de Frédéric-Guillaume
Vaucher, qui sont: Phili ppe-Henri, Marie-Ei-nestine,
Fritz-Edouard et Fanny-Elise Vaucher, il informe le
public de sa nomination , à mesure qu 'il le prévient en
outre que tout ce qui sera contracté au nom de ses pu-
pilles sans sa partici pation , sera nul et non avenu.
Donné pour être inséré 3 fois dans la feuille officielle de
l'état. Chaux de-Fonds le 23 j uillet 1846.

È. VEUVE, greff ier.
9. En vertu d'une sentence'de direction rendue par

la vénérable chambre matrimoniale de Neuclwitel le 23
juillet courant , damer Marie Dubois, née Baud , domi-
ciliée à Couve t, femme de Samuel-Nicolas Dubois, de
Travers, demeurant à Aubownc^ an canton de Vaud,
fait .issigner le dit Nicolas Dubois, son mari, à compa-
raître personnellement et non par procureur devant la
dite vénérable chambre matrimoniale de Neuchâtel ,
qui sera assemblée dans l'hôtel de la dile ville, le j eudi
i3 août prochain pour la première, le j eudi 27 du
même mois pour la seconde, et sur le j eudi 10 septem-
bre pour la troisième et dernière instance, ces trois
j ours à g heures du matin , pour répondre à la deman-
que l'instante se propose de lui former, tendante à ob-
tenir son divorce et la dissolution des liens matrimo-
niaux qui les unissent. Demande qui est fondée: t* sur la
désertion malicieuse du mariage dont le sieur Dubois
s'est rendu coupable ; 20 les mauvais traitemens qu 'il a
fait subir à l'instante, et 3° la présomption d'adultère
dont il est véhémentement suspect ; l'instante conclura
eu outre à l'adj udication de l'enfant issu du mariage,
cl à la réfusion des frais du procès. Donné au greffe de
Neuchâtel, le 24 j uillet  1846.

F.-C. BOKEL , greff ier.
10. Rose-Cécile Jeanrenaud , fille de feu François, de

Môliers, y demeurant , pour se conformer au j ugement
de direction qui lui a été donné par la vénérable cham-
bre matrimoniale de Neuchâlel le 23 de ce mois, fait
assigner Francois-Cypricn Musit, des Gras, départe-
ment français clu Douhs, à comparaître personnellement
et non par procureur devant la dite vénérable chambre
matrimoniale de Neuchâlel , qui sera assemblée dans
l'hôtel de la dite ville , le jeud i i3 août prochain pour
la première, le j eudi 27 du même mois pour la secon-
de, et le j eudi 10 septembre pour la tierce et dernière
instance, ces trois j ours à 9 heures du matin , pour ré-
pondre à la demande que l'instante lui formera aux fins
dé faire déclarer nulles et non avenues les promesses
de mariage réciproques qu 'ils onl contractées et qui
ont été publiées dans l'église de Môliers le 3 novembre
i 844, 'cs parties d'un commun accord n 'ayant pas jug é
convenable d'y donner suite. Francois-Cyprien Alusit
étanl prévenu que, faute par lui de comparaître sur
l'un des trois jours ci-dessus mentionnés , il n 'en sera
pas moins et nonobstant sa non-comparution, fait droit
aux conclusions tic l'instante d'après les preuves qu'elle
fournira, concluant à la réfusion des frais et dépends du
procès. Neuchâtel, le 25 jui l le t  1846.

F.-C. BORFX, greffier.
11. Le sieur Eugène Hirschy, domicilié a la Chaux-

dc-Fonds, agissant conformément à une direction de là
cour de j ustice des Brencls , annonce au sieur Théodo-
re Serrans, français d'origine et dont le domicile est
inconnu , que, pour se payer d'une somme de 10g ff.
qu 'il lui doil , il a saisi par Voie de barre cl de reddi-
tion de gages toutes les marchandises et tous les deniers
que M. Louis-Ali-Jean Quartier justicier aux lîrencls,
a en mains et qui peuvent appartenir et être dûs au
débileur. En conséquence, mondit sieur Eugène Hirs-
chy fait signifier au sieur Théodore Serrans, qu 'il se
présentera par devant l'honorable cour de j ustice des
Bienets, le jeudi 20 août i846, à 9 heures du matin ,
pour postuler l'investiture de sa saisie, cnsorlc que si
le sieur Serrans estime avoir de légitimes moyens pour
opposer , il est informé du jour et du lieu où il pourra
les présenter, faule de quoi il sera passé oulre a cette

demande en investiture. Donne pour être publié tro ' s
fois dans la feuille officielle de l'état. Aux Brenets, le 24
j uillet  1846. H.-L. JJEANNERET, greff er.

12. Le sieur Frédéric-Guillaume Huguenin , sautier
en la juridiction du Locle, fait connaître au public que
par sentence de l'honorable cour de justic e du dit Lo-
cle, en date du 24 j uil let  1846 , il a clé établi curateur
au sieur Philibert Robert , propriétaire demeurant au
Verger, et qu 'en celle qualité il désavouera toute espè-
ce de convention ou de transaction que pourrait faire
le pup ille sans l'autorité du curateur. Donné pour être
publié eu la forme ordinaire, au greffe du Locle, le
a5 j uillet 1846. FAVARGER , greff ier.

i3. Jaques Wiltver , originaire d'Ausscibirrmoos au
canton de Berne, ci-devant établi en celle ville comme
marchand épicier , ayant quille furtivement son domi-
cile il y a plus de six semaines laissant ses affaires en
désordre, ie conseil d'état j par arrêt en date du i5 juil-
let courant , a ordonné que la masse abandonnée par
le dit Wittver serait li quidée sommairement. En consé-
quence, M. de Perrot , conseiller d'état ordinaire et
maire de Neuchâtel , a fixé au mardi 18 août prochain
sa j ournée des inscriptions de la dite li quidation , joui
sur lequel tous les créanciers du dit Jaques Wittver
lont péremptoirement assignés à se rencontrer dans
l'hôtel de celte ville , le mardi 18 août prochain , dès
es 9 heures du matin , pour faire inscrire leurs titreset
prétentions el être ensuite colloques s'il y a lieu , sous
peine de forclusion. Donné au greffe de Neuchâtel , le
18 j uillet 184G. F.-C. BOREL, greff ier.

Fin de la Feuille officielle.

Delaparl deMM. les Quatre-Minislraux,
1. Les particuliers non bourgeois de Neuchâtel,

qui possèdent des vignes rière la banlieue de cette
ville , pour lesquelles ils n'ont pas un contrat d'a-
bonnement de dime , sont informés: î 0 qu 'ils peu-
vent remettre à M. le maître-bourgeois en chef
leurs requêtes , afin d'obtenir ces abonnemens, jus-
qu 'au 3 1 août courant , terme après lequel telles
demandes seront renvoyées à l'année prochaine^
2° que ceux qui préfèrent payer la dîme en nature
doivent faire avant la mise du ban des vendanges
l'indication de leurs vignes au sieur Borel, sous"
hôpitalier , chargé de la perception de celte rede-
vance.

Donné à l'hôtel-de - ville de Neuchâtel , le 5
août 1846. Par ord. Le secrétaire-de-ville,

F.-A. "WAVRE.
1. Le Magistrat informe expressément par celle

publication les bourgeois et habitans de la ville et
banlieue , qu'il leur est absolument défendu, d'après
les anciennes règles de police qui sont ici rappelées :
i ° tle recevoir en loyer dans leurs maisons; 2° de
loger dans leurs domiciles au-delà  de trois jours ,
aucun étranger ou personne non-bourgeoise, qui
ne serait pas porteur , soit d'une lettre d'habitation
ou d'un permis de séjour délivrés par le bureau
de police de celle ville; à défaut de quoi les con-
treveuans seront non^seuleraent amendables mail
en outre responsables de toutes les conséquences
qui pourraient résulter de leur négligence. Et pour
que personne n'en prétende cause d'ignorance, le
présent avertissement sera inséré dans la feuille
d'avis et dislribué aux propriétaires et chefs de
ménage domiciliés en ville.

Donné à l'hôtel-de-ville de Neuchâtel , le i«
août 1846. Par ord., le secrétaire-de- ville,

F.-A. WAVRE.

3. On renouvelle les défenses précédemment
faites aux hommes et aux enfans de se baigner
dans la partie du lac siluée enlre le bâtiment da
manège et le chantier Roulet , cette partie du lit-
toral étant exclusivement réservée aux personnes
du sexe. Les conlrevenans seront dénoncés au
Magistral et amendables tle 20 balz.

Donné à l'hôlel-de-ville de Neuchâlel , le 11
août 1846. Par ord., le secrétaire-de-ville,

F.-A. WAVRE.

4. Les gardes-vignes pour cette année , devant
èlre prochainement nommés, les personnesà même
d'en remp lir les fonctions sont invitées à faire leurs
offres tle services jusqu 'au vendredi 21 courant ,
chez M. Michaud , membre du Pelit-Conseil.

Donné à l'hôlel - de - ville de Neuchâlel , le 8
août 1846. Par ord. T̂ c secrétaire-de-ville,

F. A. Wavre.



IMMEUBLES A VENDRE .
5. Avis est donné à qui cela peut intéresser ,

que l'enchère du Cheval blanc, à Colombier , an-
noncée pour fin d'août n'aura pas lieu , quoi que
l'immeuble ne soit pas vendu.

6. On expose à l'enchère par voie de minu-
te et pour cause d'absence du prop riétaire actuel ,
la maison Kralzer siluée dans la rue des Moulins
de celte ville , ayant trois étages au dessus du rez-
de-chaussée ; dans la cour , un excellent puits de
bonne eau qui ne tarit j amais, deux belles caves
meublées, les vases ayant été mis en élat récem-
ment , el deux magasins du côté de la rue, en vent
et au niveau du second étage un grand j arclin
p lanté d'arbres fruiliers. Celle maison qui est très-
vaste et dans un parfait étal , est actuellement louée
pour 80 louis par an à de très-bons locataires ,
sans y comprendre les caves qui peuvent se louer
de 8 à 10 louis annuellement. Les amateurs qui
désireront visiter la maison pourront s'adresser au
sieur Murv , l'un des locat.aires, et pour les con-
ditions de" la vente au greffe de la ville où l'ad-
j udication aura lien le samedi 22 août courant , à
2 heures après midi.

,7 . Pour cause de départ et a uu prix avanta-
geux , à vendie aux Granges, â deux minutes de
Morat , sur la roule de Fribourg et dans une j olie
situation , une propriété de la contenance d'un peu
plus d'une pose, consistant en deux petites mai-
sons, l'une de maître très-bien distribuée et ayant
devant un parterre ombragé, l'autre de j ardinier ;
grande rotonde au haut du j ardin , d'où l'on a nne
forte belle vue sur la campagne et le lac ; plus,
écurie, remise , grenier , cave , bouteiller et autres
dépendances , le tout en très-bon état ; il y a en
outre un bon puits qui ne tarit jamais et la proxi-
mité d'un ruisseau qui longe toute la possession.
•— Rien n'ayant jamais été négli gé pour bonifier
le terrain , cette petite campagne serait suscepti-
ble des plus jolis arrangemens on conviendrait
aussi à un maître jardinier , qui , à proximité des
marchés de Morat , Fribourg et même Neuchâlel ,
pourrait l'exp loiter avec grand avanlage et louer
en été la maison de maître. — On offre également
à vendre ensemble ou séparément un autre j ardin
attenant , aussi d'excellente terre et de prés de
trois-quarls de pose. S'adresser au propriétaire
M. Touchon-Petitpierre ejui y habite et se fera
un plaisir jusqu'à la fin d'août de faire voir cet
immeuble et de recevoir les offres.

A VENDRE DE GRE A GRE.
8. Une vigne de la contenance d'environ 4 ou-

vriers , située à Port-Rouland , territoire de celle
ville, limitée d'uberre par ia grande route de Ser-
rières, de joran par le chemin dit Trois-Portes,
de vent par M. S.-H. de Merveilleux , el de bise
par M. l'ancien Châtelain de Meuron , portant les
nos 33 et 5i. S'adresser pour les conditions et la
vente à M. Louis Jacottet , notaire , qui esl aussi
chargé de la faire voir aux amateurs.

g. M. Auguste Virchaux-Rouff fera vendre à
l'enchère publique daus sa maison à l'auberge du
Sauvage, à St. -Biaise, le lundi 24 août prochain:
Une maison bâtie solidement et restaurée depuis
pçu, d'années , composée de 3 logements .iyant j our
du côté du midi , d'une grange , écurie, cave, ga-
letas , pressoir et dépendances devant la maison.
Ce bâtiment peut servir commodément à un agri-
culteur , encaveur , à un marchand , cabaretier , ou
même à un horloger. Pour voir cet immeuble et
connaître les conditions de la vente , s'atlresser au
prop riélaire qui , en oulre , offre à louer deux beaux
logements dans la plus belle situation du village de
Saint-Biaise.

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES.
10. Les membres de l'hoirie de Jouas-Henri

Dessoulavy, de Fenin , exposeront en montes fran-
ches et' publiques le mardi 18 août courant , dès
les 9 heures du matin , au domicile du défunt , à
Fenin , tous les outils d'une forge, enclume , souf-
flet , bigorne , étaux , tenailles , marteaux , etc. , en
uu mot tous les outils qui garnissent une forge
bien assortie. La même hoirie vendra par la même
voie un tour avec tous ses accessoires ; des arches
à grains , 2 scies traversières , des haches et divers
autres meubles trop long à détailler ici . Les con-
ditions des montes seront des plus favoiables.

11. C. A. Jenni, père, anti quaire à Berne, a
l'honneur d'informer Messieurs les amateurs et
savants , qu'à la date tlu 5 septembre prochain il
y aura chez lui une vente aux enchères de plus
de 8000 ouvrages. Le catalogue que l'on délivre
gratuitement au bureau de cette feuille, à Neu-
châtel , esl riche en ouvrages de toute langue et
de tous genres. On est prié de le consulter, et
de s'adresser directement à M. Jenni pour les
commandes..

A VENDRE.
12. On vendra aujourd 'hui jeudi , au bout de

la promenade noire , pour cause de départ , des
corsets à 29 et à 3i batz , plusieurs antres obj ets ,
et un banc,

Chez «M. Gerster, libraire.
13. Cours élémentaire-théorique et pra tique

d'arboriculture , par DuBreuil , 1 vol in-12 ,
fr. 7»5o.

Histoire de la république helvétique depuis sa
fondation en 179 8 jusqu'à sa dissolution en i8o3,
par de Tillier , traduite en français par A. Cramer,
2 vol. in-8°, fr. 12.

Cours complet de paléontologie , par Prétet ,
4 vol. in-8°.

Antonio Ferez et Philippe II , par Mi gnet ,
1 vol. in-8°.

Le Nouveau Testament d'après O. de Gerlach ,
par L. Bonnet et Baup, 1 vol. 8°.

14. An MAGASIN DU FAUBOURG, de la
cassonnatle blonde à i3'^ creutz par 10 livres,
et à 14 creutz par quantité moindre.

i5. Chez M. Ch. Lichtenhahn un reste de vé-
ritables cuirs à rasoirs anglais à batz 7 % ainsi que
quel ques rasoirs à batz Q !/2 ; les uns et les autres
ont coûté le double en fabricpie. Un assortiment
de glaces premierchoix de la manufacture royale
de Paris et des moulures pour toute espèce d'en-
cadrement à des prix très-avantageux.

16. Frédéric Gacon , vis-à-vis du Faucon , pré-
vient qu 'il continue rie vendre des châles pour la
saison , qu 'il cède à des prix très-salisfaisants.

1 7. MM. Jeannéret frères rappellent au public
tous les articles de ménage qui constituent main-
tenant le fonds de leur commerce et dans lesquels
ils sont tous les j ours mieux assortis. Ils viennent
aussi de recevoir un nouvel envoi de baguettes
dorées et en palissandre pour l'encadrement des
gravures , des tableaux et des glaces, el ib mettent
à cette op ération tous les soins el toute l'économie
qu 'on pent désirer.

18. Deux bonnes CfUMÏMIieS. dont l'une esl
une très-belle pièce presque neuve. S'adresser à
la pharmacie Schauss, vis-à-vis du Faucon.

19. Constant Reymond , notaire, au faubourg,
devant mettre en perce, fin de ce mois, une pièce
de vin rouge 1840 , cru de la ville et bien condi-
tionné , en cédera à un prix modéré, par quantités
de 20 pots et plus, aux personnes qui s'inscriront
auprès de lui . II céderait aussi , à très-bas prix,
faute de place, un tonneau presque neuf avec por-
tette, d'environ 5oo pots de contenance, et quel-
ques autres pièces plus petites.

AVIS.
20. A vendre pour cause de départ, des ruch es

d'abeilles à choix sur 28 toutes jeune s, très-pe-
sanies et très-populeases. Si une ou plusieurs per-
sonnes voulaient s'entendre pour traiter du lout
avec le propriétaire , il serait disposé à y avoir
égard pour le prix. Il pourrait aussi offri r de
grandes facilités pour le transport. S'adresser à
Albert Dagon , à Onnens près Concise.

21. Six billes de chêne: la i re mesure 20 pieds
5 pouces de longueur , 28 pouces de diamètre an
gros bout et 22 ponces au petit; la 2me, 25 pieds,
sur 24 et 21 pouces de diamètre ; la 3me, 24 pieds
5 pouces, sur 27 et 19 pouces de diamêlre ; la 4me,
20 pieds et 5 pouces , sur 24 et 20 pouces ; la 5me
et la 6me mesurent chacune 24 pieds de longueur
sur 24 et 18 pouces de diamètre. S'adresser à J.-
Pierre Marli , à Péarand, près de Cudrefin.

22. Chez Cb.-Ang. Goldaramer, à Auvernier,
du bon lard gras bien conditionné , à 22 creutzers
la livre en en prenant quelques livres à la fois.
Grus tle Berne de bon goût , fine et grosse haber-
mel, griès, orge d'Ulm et orge du pays, fidés
j aunes et blancs, lassagnes larges et étroits , ma-
caronis ronds, petits et gros ; pruneaux de Bàle
avec el sans noyaux ; il se recommande particu-
lièrement à ses pratiques auxquelles on a malicieu-
sement fait croire qu'il n'osait plus vendre pour
la ville de Neuchâtel.

23. De belles tourbes de marc, à 1 ff. le cent.
S'adresser à Fr. Borel , rue des Chavannes, n° i3.

24. Pour cause de santé, on remettrait de suite
un magasin de modes , situé à Couvet , (Val-de-
Travers). Ce magasin par lui-même peu considé-
rable jouit de la clientèle la plus assurée el acquise
par 18 années de travaux. On serait accommo-
dant pour les conditions. S'adresser au burea u de
cette feuille.

I ï 25. Mille bouteilles de vin blanc i834,MA de première qualité , que l'on céderait
LQ en détail. S'atlresser à M. Barrelet ,

/*̂ M^. notaire à Colombier , qui est chargé de
celle, commission.

ON DEMANDE A ACHETER.
26. On demande à acheter , de rencontre , un

pupitre à 4 places. S'adresser à L. Jeanrenaud ,
menuisier.

27. On demande à acheter de rencontre , une
selle pour âne , qui ne soit pas à l'anglaise, mais à
la fermière , ou petite chaise , ou fauteuil. Ou ne
tient pointa l'élégance, ni à du neuf, on demande
seulement que cette selle soit très-légère el qu 'elle
soit entière . S'adresser â MM. Jaquet et Bovet ,
commissionnaires, à Neuchâtel .

A LOUER.
28. A louer présentement et pour [plusieurs

années, une vaste cave à voûtes fortes, très favo-
rable par sa situation au nord près la rivière, où
l'on peut loger 100 bosses ; au-dessus delà dile ca-
ve et de plain-pied avec la route , est l'emp lace-
ment d'un grand pressoir de 5o à 60 gerles, avec
5 grandes cuves en chêne cerclées en fer, et dont
le moût peut être conduit par des tuyaux du pres-
soir dans les futailles ; celles qui y sont placées
maintenant peuvent contenir 3oà 35 bosses, dont
une partie avinée ; l'autre ne l'étant |pas depuis
quel que temps demanderait à être soignée pour
le vin de la prochaine récolte. S'abresser au sieur
J.' Louis Georgerat , près le pont , à Boudry.

LIVRES A BAS PRIX.

29. M. de Meuron , ancien banneret , offre de
remettre pour les vendanges prochaines son loyer
de l'une des caves de la maison des Orphelins.
Elle est meublée de 4 vases en très-bon élat con-
tenant ensemble 35 à 40 bosses, que le locataire
pourrait acquérir à un prix favorable. S'adresser
à M. de Marval , Châtelain de Thielle .

3ô. La cave meublée de 13o bosses environ
avec ou sans l'encavage de la maison de Mad. de
Perrot-Cuche, au haut des Terreaux. S'adresser
à M. Aug. Wittnauer.

31. De suile, une logement propre an second
élage composé d'une chambre et cabinet , cham-
bre à serrer, caveau et galetas. S'adresser à Lucas
Relier, maîlre tonnelier.

02. Ponr Noël dans la maison n° 33, au fau-
bourg, un logement de 4 chambres et dépendan-
ces.

33. Une jolie chambre meublée ayant nne très-
belle vue, chez. Mad. Matlhey-Borel , maison de
Mad. veuve Borel , au faubourg.

34. De suite ou ponr Noël prochain , deux loge-
mens dans les maisons des enfans Morel , à Cor-
celles. S'adresser à Mmo Fillinger, dans l'une des
dites maisons.

35. A louer de suite, une grande chambre, cui-
sine et galetas. S'adresser à Alpb. Borel , ébéniste
au faubourg.

36. De suite , nne chambre meublée avec la
pension si on le désire. S'adressera la veuve De-
pierre, maison Loup, serrurier.

• 37. A louer de snile , le troisième étage de la
maison Bonrqnin-Descœudres , Grand'rue , com-
posé de deux chambres, enisine, chambre ele ser-
vante et autres dépendances .

38 Ami - Constant Berthoud , étalonneur juré
et maitreseirurier, établi à Cortaillod , étant obligé,
pour être plus à proximité de ses ouvrages d'éta-
lonneur aux Montagnes, d'aller s'établira la Chaux-
de-Fonds, offre à louer son établissement de ser-
rurier, à Cortaillod , qui est très-vaste et achalandé
de bonnes pratiques ; l'entrée pourrait avoir lieu
lout de suite ou pour le nouvel-an prochain ; un
appartement agréable y est joint ; on pourrait aussi
établir à côté, avec peu de frais , un atelier de ma-
réchal. S'adresser pour les conditions à lui-même,
à Cortaillod.

3g. De suite ou pour Noël prochain , un loge-
ment remis à neuf , au 3m0 étage de la maison
Favarger-Prince, ayant une vue charmante sur le
lac et les Al pes. Il se compose de 4 chambres,
cuisine et toutes les dépendances. S'atlresser à F.
Favarger commissionnaire. Ce dernier recevrait
chez lui en apprentissage un j eune homme dtr
pays, d'une bonne famille ; il lui fera des condi-
tions avantageuses , s'il réunit les qualités né-
cessaires.

4o. Près du temple d'Auvernier , une cave ,
anti-cave et place pour un pressoir. S'adresser i
M. Aurèle Sandoz, à la Chaux-de-Fonds, on à
M. Alphonse Perrochet , à Auvernier.

4'i. Ponr la Saint-Martin ou pour" Noël pro-
chain, le logement au rez-de-chaussée, côté du
midi , de la maison au pied du Cret , faubourg de
Neuchâtel. S'adresser à Borel-Fauche , maison
des orphelins.

42. Pour le 1" dn mois prochain , on offre à
louer nn cabinet meublé au premier étage. S'a-
dresser à Jomini, boulanger , rue Saint-Maurice.

43. Pour Noël prochain , la petite maison qu 'oc-
cupe M. Brailhaud , près des grandes boucheries,
composée de deux étages sur un rez-de-chaussée
pouvant servir de magasin ou d'ateber. S'adres-
ser à Mme Maurer , propriétaire.

44- Une chambre meublée, avec la pension,
chez Mme Zollikofer-Schmidt, qui recevra aussi
d'autres pensionnaires pour la table. Maison Meu-
ron , rue de la Place-d'armes, n° 2.

45. On offre à louer de suite , au second étage
de la maison Meuron , à la rue du Musée, nn lo-
gement exposé au midi et composé de 4 chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser à M. Symond ,
au premier étage de la dile maison.

46. De suite , deux chambres meublées ; on
recevrait également en pension un j eune homme
fréquentant le collège. S'adresser à M. Baumann-
Péters, maison Stauffer, près de la grande pro-
mpnî idf»

CAFE A LOUER.



47- Maison à louer avec dépendances, à Peseux
près Neuchâtel , meublée on non-mèublée, à un
prix des plus modérés. S'adresser an dit endroit ,
chez W°B Pahud.

DEMANDESETOFFRES DE SERVICES-
48. Une j eune personne de Lensbourg, porteuse

de bons certificats , désire se placer au plus tôt.
Elle est logée à l'auberge dn Raisin , où l'on est
prié de s'adresser.

49. Une personne de la Suisse allemande ,
âgée de 20 ans , commençant à parler le français,
désire trouver une place de bonne d'enfant , ou
ferame-de-chambre. Elle sait très-bien coudre et
remmailler les bas. S'adresser au bureau d'avis .

50. Une bonne nourrice très-saine et recom-
mandable , désirerait trouver à se placer au plus
tèt , dans la ville ou à la campagne. S'adresser à
M"" Henry, sage-femme, rue des Moulins.

5i. Une femme d un âge mûr , désirerait se pla-
cer comme releveuse de couches ou'garde-mala-
de chez des dames , ou pour remplacer une cui-
sinière. S'adresser à Mad. la veuve Mann à la
Croix-du-Marché.
' 52. Deux jeunes personnes allemandes, por-

teuses de très-bonnes recommandations , aime-
raient se placer de suile en qualité de cuisinières,
femmes de chambre ou bonnes, dans des maisons
particulières ou dans des auberges. S'adresser au
bureau d'avis.

53. Une maison de celle ville demande un do-
mestique pour le service intérieur de la maison ,
servir à table , etc. Il serait bien qu 'il eût quelque
connaissance des travaux de la campagne. Les con-
ditions seraient avantageuses. On le voudrait de
suite. S'adresser, avec de bonnes recommandations,
chez M. DuPasquicr-Rybourg, au faubourg.

54. Un j eune homme qui a déjà servi et obtenu
de bons certificats , désirerait trouver une place
comme domestique. S'adresser à M. Schauss,
pharmacien.

55. Une j eune personne de l'âge de 18 ans dé-
sire se placer de suite comme fille de chambre
où honne d'enfans ; elle est porteuse de bons
certificats. S'adresser à Mad. Gafner, tailleuse,
rue dirNeubourg, n° 24.

56. Une j eune personne arri vant de Baie, tres-
recommandable, aimerait se placer en qualité de
bonne ; elle sait coudre, repasser, etc. S'adres-
ser chez Mad. Pétremand , rue des Moulins.

5T . On demande pour le grand-duché de Ba-
den une gouvernante el une cuisinière, l'une et
l'attire âgées d'au moins 3o ans , d'une santé ro-
buste et parlant l'allemand. S'adresser an bureau
d'avis, où l'on recevra les offres.

OBJETS PERDUS OU TROUVES.
58. Perdu entre Colombier et la fabrique de

Cortaillod , un parapluie bleu , garniture d'ivoire.
Le rapporter , contre récompense, chez M. le co-
lonel de Roulet , à la Prise ou à Neuchâtel.

5g. On a perdu , dimanche 9 août , sur la ronte
de S'.-Blaise à Neuchâtel , un camail en batiste
garni de dentelles. La personne qui peut l'avoir
trouvé est priée de le remettre conire récompen-
se au bureau de celte feuille.

60. On a perdu , jeudi 3o juillet dernier , nn
carnet de poche couvert en maroquin ronge et
portant le nom du propriétaire. Le rapporter à
ce dernier ou au bureau de celte feuille contre
5 fr. de récompense.

61. Le 3i juillet , depuis Rochefort à Bregol,
on a perdu une montre en argent. La personne
qui peut l'avoir trouvée est priée de la rapporter
à Brégot ou an bureau de cette feuille, contre ré-
compense.

62. On a trouvé, le i5 courant , entre la Sa-
gne et la Chaux-de-Fonds, une clochette de va-
che que l'on peut réclamer chez H.-L. Perrin , â
Bôle.

63. On a perdu , samedi 25 juillet , depuis la
promenade noire à la rue du Musée, un pelit
foulard fond blanc bordure rouge. Le rapporter
contre récompense, rue du Musée n° 5 , pre-
mier étage.

64 . On a laissé, il y a quelque temps , un pa-
rapluie neuf sans marque, chez M. Max. de Meu-
ron où l'on peut le réclamer. A son tour M. de
Meuron ayant oublié en ville un parapluie marqué
Mx M. prie la personne qui l'aurait trouvé de le
lui faire parvenir.

65. Il y a déj à quel que temps , que l'on a per-
du sur la ronte de Neuchâtel b Serrières,, uu sac
de son marqué F. REY. La personne qui Va trouvé
est priée d'en informer le domestique de MM.
Jaquet et Bovet,, commissionnaire.

AVIS DIVERS.
66. On demande à emprunter 200 louis d'or

neuf; on donnerait pour engagère une maison avec
un j ardin an midi valant 45o louis et rapportant
annuellement 3i louis. S'adresser au greffe de la
ville.

67. Le soussigné ayant été nomme curateur de
Lisette, née Tissot, veuve de Ferdinand Gaccon
en son vivant maître sellier à Nenchbtel , il invite
toutes personnes auxquelles le dit sieur Ferdinand
Gaccon pourrait êlre redeveble, soit par compte ,
billets ou actes de cautionnements, d'en fournir
la noie au soussigné d'ici à la fin de septembre
prochain.

Neuchâtel , le 27 ju illet 1846.
L. DE BOSSET.

68. Victor Girod , graveur sur métaux , à la
Chaux-de-Fonds , se recommande à l'honorable
public pour les ouvrages relatifs à son état , tels
que , cachets, griffes , poinçons, timbres, p laques
de portes el de tombes , caractères à jour et vi-
gnettes ; etc. Il sera très-modéré dans ses prix et
ses onvraces bien confectionnés.

AVIS.
69. Le soussigné se fait nn devoir de prévenir

les personnes atteintes d'hernies ombilicales, cru-
rales, inguinales et d'autres descentes , que con-
tre ces maux qui font beaucoup souffrir et méfient
quel quefois la vie en danger , il préparc un on-
guent et des bandages, dont l'emploi lui a été per-
mis par les autorités du canton de Berne et au
moyen desquels il parvient à guérir radicalement
les personnes qui auraient même atteint l'âge de
3o, 4°, 5° el 6° ans > de manière qu 'elles n'ont
plus besoin de porter des bandages . De nombreux
certificats attestent de pareilles cures.

Samuel Aegerter,
chirurgien herniaire ou bandagiste.

Il se trouvera le vendredi 28 août , le 25 septem-
bre , le 23 octobre à l'hôtel dn Faucon , à Neu-
veville.

70. On picndra i t  gratuitement une ou deux
élèves, jeunes filles de < 4  à 16 ans , auxquelles
on apprendrait à filer les cocons de vers à soie. .
S'adr. à M. Ph. Suchard.

7 1. Une institutrice allemande désirant donner
des leçons dans sa langue , se recommande aux
personnes qui voudront bien lui confier leurs en-
fans. S'adr. à Mad. Lang, rue dn Château , n° 16.

72. Le sieur Jacob Joho , maîlre cordonnier à
Auvernier , prendrait pour apprenti un jeune
homme honnête et recommandable; il lui ferait
des conditions favorables. S'adresser à lui-même.

REMOULEURS FRANÇAIS.
73. Le sieur Jean Harnichard , remouleur de

Condé , a l'honneur de prévenir le public qu'on
Je tromera avec ses garçons tous les lundis et jeu-
dis à la Croix-du-Marché. Il fera tons ses efforts
pour continuer à satisfaire les personnes qui vou-
dront bien l'occuper. Sa demeure est au bas des
Chavannes, maison Dagond , vis-à-vis la Grand'rue.

Îj 4. Une bonne famille de Riechen près de Bâle,
désire placer un garçon de iS 1/^ ans en change
d'un autre garçon pour apprendre le français dans
une maison respectable de Neuchâtel ou des en-
virons. S'adresser, pour les informations, chez Rn-
beli , ferblantier à Neuchâtel.

Changemens de domicile.
75. M. Charles Anisetti prévient l'honorable

public qu'il a transporté son domicile dans la
maison de M. Fornachon boulanger , à la Grand'-
rue ; les commissions et les commandes seront re-
çues dans la boulangerie.

76. David Kramer, qui pendant nombre d'an-
nées a été établi maître tonnelier à Auvernier ,
prévient l'honorable public qu'il vient tle se fixer
en cette ville avec son fils pour y exercer son
étal ; il espère que son activité , la bienfacture
de ses ouvrages, et la fidélité qu 'il mettra à rem-
plir son devoir , lui mériteront la confiance qu'il
sollicite. Sa boutique est dans la maison de M. J.-
P. Kuntzer , vue des Moulins , et son domicile
maison Jaccard , à l'Ecluse ; il aura touj ours à la
disposition du public des bolers avinés de toutes
o-rancleurs.

77. Pétremand , cordonnier ,, a l'avantage d'an-
noncer au public qu'il vient d'ouvrir un magasin
de chaussures dans la maison qu'il a acquis de M.
de Perrol-Pourtalès, rue des Moulins ; on le trou-
vera toujours assorti de tout ce qui concerne la
chaussure dans le dernier goût. Il pourra doré-
navant exécuter les commandes avec p lus d'exac-
titude que tlu passé.

T A X E  D E S  V I A N D E S
dès le 10 Août 1846.

(des quatre quartiers seulement, sans autre charge.)
Le boeuf à i3cr .  j Le veau à 12 cr ,
La vache à 12 » [ L e  mouton à 1 2 »

T A X E  D U  P A I N
dès le 1 Juin 1846.

Le pain bis ou mi-blanc. . . . à 6 cr. la livre.
Le pain blanc à 7 cr.
Le petit pain de demi-batz, doit peser 4 onces.

Celui d'un batz 8 il
Celui tle six creutzers i3% n

P R I X  DES G R A I N S .
1 . N EUCH âTEL. du marché du 6 Août .

Froment . . . . .  l'émine bz 29 à 3o.
Moitié-blé . . . .  — » 27 à 28.
Mècle a — »
Orge — » 16 â i6 1/4
Avoine — » io 1/2 .

2 BERNE . AU marché du 4 Août.
Froment l'émine bz. 26 : 5 rappes.
Epeautre — n 27 : 6 n
Seigle — >. 19 : 8 «
Orge — n 14 : 5 "
Avoine . . . .  le muid » 87 : 3 t>

3. BALE Au marché du 7 Août.
Epeautre . le sac . fr. 28: bz.àfr. 3i : 2 bz.
Orge . . .  — . . n : 1)
Seigle . . .  — . . i) : n à fr. : bz,
Prix moyen — . . n 29 n g n 5 rappes.

• Il s'esl vendu 4^5 sacs froment et epeautre.
Reste en dépôt 66 —

NB. r,esac contient environ 97/g éminesdeNeuchâlc)

LE RACAHOUT DES ARABES
DE LANGEE NIER ,

Dont la réputation est universelle, est un abment
étranger , d'un goût excellent , que les plus célèbres
médecins de Paris ont également reconnu , après
de nombreuses expériences , avoir la propriété
de donner de l'embonpoint et de rétabbr promp-
lementlesforcesépuisées;sesquaIitésadoucissantes,
nutri tives et de très - facile digestion le rendent
précieux pour les convalescens , les vieillards , les
erifaiis, les dames et toutes les personnes nerveuses,
délicates ou faibles de la poitrine ou de l'estomac.

Il remplace pour les déj euners , le chocolat et
le café , sans avoir , comme eux , l'inconvénient
d'être indigeste et échauffant et de donner Uen à
des irritations d'estomac ou des embarras d'hu-
meurs. Ce sont tous ces avantages rénnis qui ont
mérité au RACAHOUT une aussi grande vogue.

Prix : /[francs de France.

Savoil de Windsor véritable , la douzaine
de plaques à 36 batz.

A la librairie de HI. d.-d. Kissling.

V A R I E T E S

U.\mm TOU&IB 0>IB ILii TŒl\7IBç,
{Suite.J

Tout près de cet endroit où Hubert croyait
ne pouvoi rê t ren ivuni  entendu , parce qu 'il ne
voyait pas, il y avait une de ces longues ave-
nues, droites et voûtées comme des nefs de
cathédrale , percées autrefois pour les chasses
royales, et faisant partie de ce qu 'on appelle
en terme de vénerie les lignes de la forêt.
Dans cette avenue , depuis une demi-heure,
se promenaient , la tête baissée, les mains der-
rière le dos, deux hommes parlant à voix basse,
C'étaient des militaires ; ils étaient en unifor-
me, et leurs épauleltesd'or à graine d'épinard
indi quaient un grade élevé. L'un était grand
et l'autre pelit.

Le grand avait un frac bleu brode de fleura
d'or au collet et aux basques , une culotte
blanche, de grande bottes à l'écuy ère , une
étoile d' or sur ses grosses épaulettes, et il te-
nait à la main un chapeau galonné d'or. Un
large ruban rouge était passé en sautoir sur sa
po itrine chamarée de décorations. Le petit
avait un habit vert , une culotte de casimir
blanc, des bas de soie blancs, une étoile d'or
et un cordon rouge aussi passé en dessous de
l'habit et débordant avec une sorte de coquet-
terie entre son gilet blanc et ses revers blancs/

PROMENADE.
Le bateau k vapeur en faisant chaque diman-

che à 1 heure trois quarts après midi sa course
ordinaire à Bienne, touchera en allant et en icve-
nant au pont de Thielle et à l'Ile de Saint-
Pierre.'

PRIX DES PLACES :
De Neuchâtel au Pont de Thielle 7 % batz les

premières, 5V4 batz les secondes, de Neuchâtel à
l'Ile de Saint-Pierre 14^ balz les premières et
IO 1A batz les secondes .



Sa tête était nue, ses cheveux courts, son
front haut et pâle. — C'était l'Empereur
Napoléon.

Au bout de l'avenue on voyait  la berline
impériale stationnant dans un carrefour de la
forêt et les cavaliers de l'escorte. Sans doute il
y avait une chasse ce jour-lâ , et l'Empereur
l'avait suivie jusqu 'à cet endroit reculé pour
causer plus librement de ses plans de campa-
gne avec un de ses grands officiers.

C'était lui , lui , l'Empereur, qui avait enten-
du le mot de réf ractaire , lui qui s'était arrêlé,
lui qui prêtait l'oreille.

Et Germaine disait à Hubert : « Mon pau-
vre père ! croyez-vous qu 'il réussisse ?...

Hubert secoua la têle en souriant.
« D'abord , repondu-il a Germaine, u n est

guère possible qu 'il trouve et qu 'il puisse
aborder l'Empereur ; ensuite l'Empereur a
trop de grandes choses dans la tête pour s'oc-
cuper d'une si mince affaire et pour y rien
comprendre. Enfin il n 'entend pas raillerie sur
ce sujet-là.

— Mais alors , reprit la jeune fille toute alar-
mée, que ferez-vous donc?

— Ce que je ferai ? je m'en irai à pied, la
nu i t , de forêt en forêt , de montagne en mon-
tagne, jusqu 'au pays où l'on ne se bat pas...

— Hélas ! vous irez bien loin , interromp it
la jeune fille.

— Oui ! bien loin !... Mais qu 'importe ? Ces
tueries humaines m'épouvanten t ! Jamais je
ne frapperai du tranchant d'un sabre sur le
corps de mon semblable pour en voir couler
du sang. Je n 'estime, je ne comprends, je n 'ad-
mire et je n'aime que la paix ! Je veux la paix ,
el je saurai bien la trouver.

— El moi ? dit Germaine.
— Vous ! Oh ! n'ayez pas peur. Tout cela

ne durera pas longtemps. Je reviendrai de
mon exil plus tôt que vous ne pensez.

— Et si mon père parvient jusqu 'à l'Em-
pereur , et si l'on vous pardonne, sans vous
dispenser du service ?...

— Eh bienl  Germaine, je partirai ; mais je
n'irai pas jusqu'au champ de bataille. Je dé-
serterai en chemin.

—Tant d'opiniâtreté !... Au moins Hubert,
vous n'êtes pas capable... d'avoir peur ?

— Peur? Oh ! non , Germaine ! Bien qu 'éle-
vé par une femme, je suis fils d'un militaire,
et mon père est mort en face de l'ennemi !
Peur ! je ne crains pas même l'Empereur Na-
poléon !

— Oh ! s'il élait là ! disait encore Germai-
ne d'un air d'incrédulité.

— S'il était là , je me tairais peut-être, mais
je ne plierais pas. »

En disant cela , Hubert faisait machinale-
ment quel ques pas dans le sentier , Germaine
marchant triste et rêveuse à côté de lui , et
après un léger détour , tous deux furent bien
surpris de se trouver dans une avenue au bout
de laquelle ils apercevaient la vigne même du
père Vincent,.

Ne doutant pas que cette vi gne ne fût visi-
tée en ce moment par ceux qui les poursui-
vaient , ils se retournent et se voient lout à
coup en présence des deux hommes dont j 'ai
parlé. Germaine se sentit  frissonner et elle
chancela sur ses jambes. Quant à Hubert , il
pâlit , mais resta calme el se découvrit devant
le souverain , qu 'il élait impossible de ne pas
reconnaître.

« Ab! ah! dit la voix sonore du capitaine
qui haranguait des armées, vous voilà donc ,
monsieur le réfractaire ? »

Et Napoléon avait déjà examiné le jeune
homme d'un de ses regards rapides et pro-
fonds qui n 'appartenait qu 'à lui.

« Pourquoi n 'avez-vous pas rejoint ?
— Parce que ma mère vient de mourir , ré-

pondit Hubert avec une respectueuse et tou-
chante simplicité.

C'est bien. Vous ne serez pas puni. Mais
dans quinze jours vous partirez.

— Oui , Sire.
— Vous partirez , et vous vous battrez ,

monsieur.
—Je partirai , répondit froidement le jeune

homme ; mais je ne me battrai pas, »
La première répli que du maître à qui l'on

résistait fut un regard qui eût fait pâlir des es-
cadrons ennemis.

« Savez-vous , monsieur le philanthrope, dit-
il d'une voix pleine et tonnante , que je pour-
rais vous envoyer faire l' avocat à Brest ou à
Rochefort ?

— Faites-moi fusiller si vous le voulez ,

répondit presque avec dédain l'audacieux
martyr de la paix. »

L'Empereur fit un geste terrible. Germai-
ne tomba sur ses genoux, en levant vers lui
ses mains^tremblantes.; mais l'Empereur ne la
regarda pas,*et il dit ŝur-le-champ d'une voix
brève : .' :"* » ;. . - :

« Ce ne sera pas long !-jMaréchal , les carabi-
nes de l' escorte sont-elles chargées ?

— Toujours , Sire.
—Eh bien , monsieur, [dit l'Empereur à

Hubert en lui montrant  le carrefour qui termi-
nait l' avenue ; allez là-bas vous y trouverez
ce que vous demandez. »

Hubert ne s'émut hi ne sourcilla ; il déta-
cha seulement ce que j'ai appelé le crêpe de
son chapeau , et se tournant  vers Germaine ,
qui était  toujours à genoux, prés de lui , sans
voix , pâle , semblable à une statue de glace, il
déploya la dentelle noire et la lui jeta sur la
tête en disant :

« Adieu , Germaine . Celait le voile de
deuil de ma mère;' que ce soit le vôtre. Con-
servez bien le voile de la veuve. »

L'Empereur avait tourné le dos et fait
quel ques pas avec son grand-officier. U se re-
tourna et dit à Hubert :

« Eies-vous prêt , monsieur ?
— Je suis prêt , Sire.
— Allez. »
Hubert marcha d'un pas ferme ; mais com-

me il passait devant l'Empereur , celui ci lui dit
brusquement :

— Halle !... Savez-vous dessiner ?
— Oui , siré , balbutia le jeune homme,

stup éfait d'une pareille question.
— C'est bien. La mort , à ce qu'il paraît , se-

rait pour vous une punition trop douce. Vous
suivrez l'état-maj or de M. le maréchal que
voici. Il part cette nuit. Vous serez dessina-
teur. Douze cents francs d'appointements ,
grade de sous-lieutenant. Et souvenez-vous
bien , monsieur, surtout et avant tout que je
vous DéFENDS de j amais vous battre. »

L'Empereur et' le grand-officier s'éloignè-
rent sur ces derniers mots, laissant Hubert
immobile àla même place, et tellement per-
du dans le chaos de ses impressions, qu 'il ne
pensait plus même à Germaine.

Ce fut elle qui , après avoir arraché de sa tê-
te le voile de deuil , vint se jeter dans ses bras
en lui disant :

. « Hubert , que j 'ai eu peur ! Mais que je vous
aime ! et que j'âime l'Empereur aussi !... Et
maintenant , ce voile ? conlinua-t-elle avec hé-
sitation.

— Ce voile ? oh ! gardez-le toujours ! U ne
faut pas qu 'il flotte au vent d'aucune bataille
et qu 'il soit taché de sang. Que ce soit mon ga-
ge, Germaine ; je j ure par lui de revenir fidèle à
mes princi pes, fidèle à vous !

— Vous êtes incorri gible , dit-elle en sou-
riant.  • '.' -

— Vous voulez dire incorruptible , répli qua-
fil  tle même.

— Moi , je me battrais maintenant !
— C'est que vous êtes une femme. »
Ils reprirent doucement le chemin de la

maisonnette. Le lendemain Hubert occupait
le posie qui lui était assigné auprès du ma-
réchal .

II-
• Le 6 j uillet de l'année suivante , en 180g,

toutes les armées de l'Empereur étaient rassem-
blées autour de Vienne pour une grande ba-
taille. Dans la nuit du 4 au 5, deux- cent mil-
le Français avaient franchi le Danube de l'île
Lobeau à la plaine de Wagram , pendant que
les batteries de rarchiduc,»éiablies sur la rive
gauche, répondaient aux batteries qui héris-
saient lout le front de l'île, pendant que le
tonnerre mêlait son fracas à se bruit terrible,
pendant que l'incendie d'Enzersdorf s'ajoutait
aux éclairs du ciel pour il luminer cette grande
scène. Le 5 j uil let  fut un jour de préparatifs
et d' importantes reconnaissances. Le 6 fut le

j our qui devait porter le beau nom de bataille
de Wagram.

Les Français marchaient de front, le à-
tourné au fleuve , vers Nieusedel, au delà de.
Russbach , pour emp êcher la j onction des
deux archiducs. Mais le généralissime leur a
donné le change, et au lieu de penser à join-
dre son frère , il a formé sa ligne de Wagram
au Danube , et marché perpendiculairement
sur notre gauche pour nous prendre à rêvera
et couper la ligne de retraite vers les ponts du
Danube , tandis que nous frappons à vide
sur Roseuberg, établi avec une seule division
entre les deux archiducs.

Ici, comme a Marengo, un simple change-
ment de front va décider la victoire ; mais ici
c'est dans une plaine de cinq lieues de large
et de dix lieues de long qu 'il faut l'opérer ;
ici , ce sont 300,000 hommes qu 'il faut faire
manoeuvrer contre 300,000hommes; ici enfin ,
c'est à angle droit qu 'il faut effectuer l'im-
mense mouvement pour faire face à l'enne-
mi en barrant la plaine.

N'importe ! l'Empereur a tracé son plan
d'un coup d'œil. -•

Masséna , qui commande la gauche et qui
esl le premier menacé, marche au-devant du
centre ennemi , déjà posté dans Aderklaa Le
mouvement du brave maréchal formera une
angle aigu dont le sommet est Aderklaa ; il s'y
battra longtemps , et , en se repliant , il obli-
quera en arrière jusqu 'à Essling. Quand il y
arrivera , il sera midi. L'Empereur, à couvert
sous cet angle, et secondé par Eugène, aura
rangé le centre au milieu de la plaine, de
Baumesdorf à Raschdorf. A droite, Davoust
aura débordé la division Rosenberg, et, cô-
toyé par Oudinot , il sera en li gne aussi , de
Rusbach à Baumesdorf. — U sera midi En
trois heures, pris au dépourvu , et presque en
échec, Napoléon aura tracé cette effrayante,
cette impossible ligne droite , qui est toute
l'idée de la bataille de Wagram.

A gauche, Massena ; au centre, Macdonald,
Eugène, Marmont , l'Empereur ; à droite *
Oudinot et Davoust. C'était une bataille an-
tique.

Mais ce dut être une rude journée pour les
aides-de-camp. ....! :

Pour la première fois depuis cette campa-
gne, le corps d'armée du maréchal aux ordres
duquel était Hubert, devait être engagé. Hu-
bert , à cheval , en galant uniforme et le sabre
au côté, élait confondu parmi les aides de
camp du maréchal. Jusques là , les engage-
ments ont été lointains el préparatoires. Celui
de Masséna, plus grave, puisqu 'à lui seul
il doit contenir lout le centre des Au-
trichiens, ne se trahit guère, à quatre lieues de
distance, que par la fumée qui enveloppe
Aderklaa.

Mais bientôt le signal sera donné. Sur tou-
te l'étendue, jusqu 'à l'horizon , é"tincellent des
baïonnettes, retentissent des milliers de tam-
bours. Oh! la belle fête pour des hommes ! Il
s'élève partout une puissanle rumeur de guer-
re et il souffle un air de bataille ; déjà les esca-
drons se croisent et le pas dés chevanx fait
trembler la terre ; déjà les bataillons s'ali gnent
les positions se prennent , les commandemens
se donnent à grands cris sur tous les points.
Les énormes masses de soldats s'ébranlent,,
tournent , s'arrêtent comme un seul être, com-
me un seul guerrier , fabuleux ., multi ple ,
monstrueux ; les drapeaux se dressent , les ai-
des de camps galopent, les musiques réson-
nent ; le petit homme à l'uniforme vert , au
cheval blanc, passe dans les rangs ; il a des
mots de feu qui embrasent les âmes. Et puis
les ennemis sont nombreux, dignes de nous ;
on les voit ; ils couvrent le pays à perte de
vue. Oh ! la belle fête !

{La suite au numéro prochai nj .
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